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ANTOINE FONDACCI 
(6 janvier 1873 à Santa-Reparata-di-Balagna, Haute-Corse 

—26 janvier 1943 à Saïgon)
officier d’administration à l’arsenal de Saïgon,
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planteur de caoutchouc à Tân-phong 

Ministère de la marine
(Journal officiel de la République française, 18 février 1906)

Par décision ministérielle du 17 février 1906, MM. les commis de 3e classe des 
directions de travaux Guillou (François-Marie), du port de Lorient, et Fondacci (Antoine-
Pierre-Marie), du port de Toulon, ont été désignés pour continuer leurs services à 
l'arsenal de Saïgon.

—————————

Ministère de la marine
(Journal officiel de la République française, 30 octobre 1916)

Par décision ministérielle en date du 28 octobre 1916, ont été promus dans le 
personnel administratif de gestion et d'exécution (direction de travaux). 

À l'emploi de commis principal de 3e classe. 
(Tour choix). M. Fondacci (Antoine-Pierre-Marie), commis de 1re   classe à Saïgon, en 

remplacement de M. Compain, promu.

—————————

1919 : PLANTEUR DE CAOUTCHOUC

1921 (4 mai) : mariage à Saïgon avec Bin-Thi-An,
———————

Voleurs de grand chemin 
(L’Écho annamite, 24 avril 1923)

Dimanche matin, M. Fondacci se rendait dans sa plantation située à cinq kilomètres 
de Xuân-Ioc. 

Descendu du train à Xuân-lôc, M. Fondacci gagna à bicyclette sa propriété. Il pédalait 
tranquillement lorsqu'en arrivant à l'intersection de la route de Giaray et de celle de 
Baria, il vit deux individus venir vers lui, les mains derrière le dos. Il les laissa s'approcher 
sans méfiance et continua sa route, mais, au moment où il allait les dépasser, l'un d'eux 
lui asséna sur la nuque un maître coup de gourdin, qui le fit choir de sa bicyclette. 



Un troisième individu, surgissant de la brousse, où il avait dû se tenir caché pour 
guetter le voyageur solitaire, se joignit aux deux premiers, et tous trois se mirent à rouer 
M. Fondacci de coups. 

La victime de cette agression perdit connaissance. Les trois voleurs de grand chemin 
en profitèrent pour la soulager d'une musette qu'ils croyaient contenir une forte somme 
d'argent destinée à la paie des coolies de la plantation. Mais, ce jour-là, M. Fondacci 
n'avait dans cette musette, qu'il emportait habituellement avec lui lorsqu'il se rendait 
dans sa plantation, qu'une piastre de petite monnaie et des provisions. 

Les malfaiteurs durent se contenter de ce maigre butin et s'enfuirent, laissant leur 
victime évanouie, à 1.500 mètres à peine de sa plantation. 

Revenant à lui, M. Fondacci appela ses coolies à son secours ; mais ses agresseurs 
étaient déjà loin. Assez mal en point, il fut ramené à Saïgon par M. Ferrand, résident de 
Phanthiêt, qui passa par là dans son auto. 

—————————

• Plantation de M. Fondacci 
(Annuaire des planteurs de caoutchouc de l’Indochine, au 1er septembre 1923) 
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Au village de Tan-phong. 
Canton de Binh-lam-thuong. 
Voies d'accès : route de Xuan-Ioc, à Giaray. 
Distance de Saïgon : 86 km 500 
Propriétaire : M. Fondacci, officier d'administration. 
Adresse : rue Paul-Blanchy, n° 30, Saïgon. 
Superficie totale : 75 hectares. 
Superficie plantée : 16 ha. en 1919, 24 ha. en 1920. 
Nombre d'arbres plantés : 10.000 arbres. 
Labours : 2 labours sur le terrain planté en 1919 et 4 labours sur le terrain planté en 

1920. 
Nature du terrain : terre rouge (forêt bambou). 
Main-d'œuvre locale : 50 coolies annamites. 
Cheptel : 8 paires de bœufs 
Autres cultures : 1.000 kilogr. de tabac en 1919 : 250 mesures de paddy en 1920. 
—————————

Astucieux… mais sincère 
(L’Écho annamite, 22 octobre 1924)

Nguyên-van-Pham, boy au service de M. Fondacci, officier d'administration, 
demeurant rue Paul-Blanchy, quitta son employeur, il y a un an, après avoir fracturé une 
armoire et s'être emparé de divers bijoux et effets d'habillements d'une assez grande 
valeur. 

Hier, dans l'après-midi, ce boy indélicat fut appréhendé par l'agent des recherches 
Mai-Tan-Tuoc, qui le conduisit au Commissariat du 1er  arrondissement, où plainte avait 
été déposée contre lui. Interrogé par le sympathique commissaire, M. Carpentier, 
Nguyèn-van-Pham avoua sans difficulté, sans tirade, son délit. 

« J'ai eu le courage (sic) de commettre une mauvaise action, dit-il, je dois avoir le 
courage de l'avouer. » 

Ce boy trouva son acte très logique : « J'avais commis ce vol, déclara-t il, parce que 
j'estimais ma solde insuffisante pour me permettre de faire une noce projetée avec des 
copains. 



J'avais profité de l'absence de mon patron pour me procurer l'argent nécessaire afin 
de ne pas manquer à ma parole pour le rendez-vous. » 

On ne saurait être plus astucieux ni plus sincère !
—————————

PLANTATION DE M. FONDACCI
(Annuaire du syndicat des planteurs de caoutchouc de l’Indochine, 1926)

(Renseignements arrêtés au 1er septembre 1926)
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Sur le village Tan-phong, canton de Binh-lam-thuong, province de Biênhoà.
Voie d'accès : route de Xuan-loc à Giaray. 
Distance de Saïgon : 96 kilomètres 500.
Propriétaire : M. Fondacci, officier d’administration. 
Nature du terrain : terres rouges. 
Superficie globale : 75 hectares. 
Superficie plantée en hévéas : 40
Nombre d'hévéas plantés : 10.000.
Méthode de culture : 2 labours sur le terrain planté en 1919 et 4 sur le terrain planté 

en 1920.
[12] Main-d'œuvre : 50 coolies annamites.
Cheptel : 8 paires de bœufs.
Autres cultures de la plantation : tabac et paddy.
—————————

Ministère de la marine
(Journal officiel de la République française, 6 avril 1931)

Par décret du 5 avril 1931, ont été nommés dans la réserve de l'armée de mer (corps 
des ingénieurs des directions de travaux et officiers d'administration des directions de 
travaux) :

Au grade d'officier d'administration de 1re classe des directions de travaux. 
Fondacci (Antoine-Pierre-Marie), B. M. R. Toulon, pour compter du 6 janvier 1931.
—————————————

PLANTATION TAN-PHONG 
(Annuaire du Syndicat des planteurs de caoutchouc de l’Indochine, 1931)
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Propriétaire : Fondacci (Antoine).
Commune de Tân-phong.
Canton de Binh-lam-Thuong.
Voie d'accès : route de Xuân-lôc et de Phanthîêt.
Distance de Saïgon : 86 km. 600.
Nature du terrain : terres rouges.
Année de la première mise en culture : 1918.
Superficie globale : (Voir ci-avant, province de Biênhoà n° 103).
Méthode de culture : 2 labours par an.
Méthode de saignée : journalière, au 1/4 repos 1 mois pour le Têt.



Main-d'œuvre : coolies journaliers de l'Annam et du Tonkin.
Immeubles et installations   : 1 maison d'habitation en briques, hangar en briques 

couvert en tôles, fermier servant de fumoir et séchoir.
Matériel agricole : charrues ordinaires, une faucheuse mécanique.
Cheptel : 16 bœufs et 2 juments.
Production annuelle : 10 t. 500.
Autres cultures de la plantation : 1.000 caféiers robusta.
Renseignements divers : 23 ha. défoncés au tracteur seront plantés en 1930.
————————————

Annuaire complet de l’Indochine, 1933, p. 842 :
Plantations de Tân-Phong. — Biênhoà (Cochinchine)
Commune de Tân-phong,
Canton de Binh-lam-thuong,
Voie d'accès : route de Xuan-lôc et de Phanthiet,
Saïgon à 86 km. 600
Surface totale : 105 ha.
Surface plantée : 65 ha.
Directeur : Antoine Fondacci.
————————————

SYNDICAT DES PLANTEURS DE CAOUTCHOUC
(Bulletin du Syndicat des planteurs de caoutchouc, 10 mars 1937)
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Fondacci, planteur, 54, rue Lesèbe, à Saïgon 
————————————

Mariage 
E. Fondacci

P. Joire
(Le Nouvelliste d’Indochine, 11 septembre 1938)

À la cathédrale de Saïgon, il a été béni l'union de Mlle E. Fondacci et de M. P. Joire, 
des Garages Charner. Un bouquet de charmantes demoiselles d'honneur, escortées par 
de jeunes officiers de la Marine de guerre, composait un bien joli cortège aux nouveaux 
époux.

———————————————

MEMBRES (1942)
(Bulletin de l’Association des planteurs de caoutchouc, 11 mars 1942)

M. Fondacci, 54, rue Lesèbe, Saïgon. 
—————————

ÉTAT CIVIL
Antoine Fondacci

(L’Écho annamite, 27 janvier 1943)
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Nous apprenons avec peine les décès de M. Antoine-Pierre-Marie Fondacci, âgé de 
soixante-dix ans, officier d’administration de première classe de la marine en retraite, 
chevalier de Ia Légion d'honneur, mort à la clinique Saint-Paul, le 26 janvier, dont les 
obsèques auront lieu le jeudi 26 courant, à dix-sept heures et quart. 

———————————————


